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«Tout pour mes fi lles»

Antoine Mantey, entraîneur du BBC de Troistorrents, depuis deux ans ne mâche pas ses mots. 
Malgré une défaite face à Riva à domicile le 29 septembre (60-76), «ses fi lles» sont plus motivées 
que jamais.

La salle ne paraît pas bien grande, et 
pourtant, elle accueille jusqu’à mille 
personnes, et l’année dernière, de nom-
breux spectateurs sont venus soutenir 
leur équipe féminine qui a terminé deu-
xième, après Fribourg, en première divi-
sion suisse. L’équipe du BBC de Troistor-
rents, et sa capitaine Katia Clément sont 
au taquet en ce début de saison. 

Quelle est la clé du succès?
Une équipe jeune, moyenne d’âge vingt 
ans, huit joueuses évoluant en équipe 
nationale suisse, un entraîneur poussant 
les sportives à donner le meilleur d’elles-
mêmes, ainsi qu’une envie individuelle 
de se surpasser pour le collectif. «Avec 
quatre entraînements par semaine et 
environ une trentaine de matchs pen-
dant la saison, personne ne tient à moins 
d’être totalement passionné» explique 
Jean-Michel Rouiller, président enta-
mant sa cinquième saison. Lui-même 
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très investi, il assiste à tous les matchs, 
et à de nombreux entraînements, sans 
mentionner tout l’aspect administratif et 
fi nancier qu’il doit gérer, mais avec ses 
trois fi lles membres du club, il s’est lan-
cé, et ne regrette rien. Il affi rme même 
que de «laisser tomber un club comme 
ça, ce n’était pas possible.»

Antoine Mantey, non plus, n’a pas de re-
gret, bien qu’il ait dû honorer sa parole 
en se rasant une barbe de dix années 
suite à la défaite contre Fribourg: «Je 
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«Je m’y étais engagé. 
Je suis prêt à tout pour 

mes filles, même changer 
d’apparence physique.»

m’y étais engagé. Je suis prêt à tout pour 
mes fi lles, même changer d’apparence 
physique.» Parce que pour l’entraîne-
ment Antoine Mantey demeure exigeant 
et pointilleux. À huit heures pile, coup 
de siffl et et c’est parti! Chaque joueuse 
dribble et court avec son propre ballon, 
en pratiquant des exercices de coordina-
tion entre les jambes et les bras avec une 
rapidité étonnante. Les baskets crissent 
sur le sol, les instructions fusent. L’en-
traîneur les observe, et glisse: «Le se-
cret: connaître ses joueuses afi n de les 
mettre en valeur. Ma philosophie: créer 
des joueuses capables de monter au 
créneau et de marquer des paniers.» 
Viennent ensuite des exercices tactiques 
d’attaque et de défense, et là, on n’hésite 
pas: le contact au corps à corps est in-
tense, les joueuses s’essouffl ent un peu, 
mais le niveau d’énergie électrise tou-
jours la salle.

Une équipe 100% suisse
C’est assez rare pour être signalé. En ef-
fet, il n’y a aucune joueuse étrangère pro-
fessionnelle à Troistorrents. Jean-Michel 
Rouiller précise que la législation suisse 
autorise jusqu’à trois joueuses étran-
gères par équipe, mais seulement deux 
peuvent être ensemble sur le terrain. 
«Les sportives venues d’ailleurs boostent 
le niveau, car elles sont professionnelles. 
Nous avons la chance de ne pas devoir y 
recourir. Andreas est hongroise, certes, 
mais elle habite à Martigny depuis quatre 
ans, et n’a pas le statut pro.»
La nouveauté cette année, un partenariat 
avec le club de Blonay évoluant en ligue 
B permet aux joueuses de part et d’autre 
d’avoir plus de temps de jeu, les juniors 
acquièrent ainsi plus d’expérience.
Le challenge de la saison: obtenir un 
meilleur résultat que la deuxième place, 
ce qui ne sera pas une mince affaire, car 
toutes les équipes en SB league Women 
maîtrisent leur jeu.
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